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dénonce dans cet aimable journal, qui celui-ci, qui celui là.
Qni comme orléaniste, qui comme légitimiste. Cependant
les orléanistes sont rares,ais les legitiinistes sont nombreux;
il paraît (ie iM. de Lam.ennais n voit partout. C'était ja-
dis une chose si naturelle ct si nécessair, à son avis, d'être
de ce parti-là ! C'est 1P Uni.ers qui est dénoncé ce matin. M.
Jules Dutprè a firne que f Univers est !égitimuiste. Pourquoi
pas orléaniste ? Nous n'en savon, rien. M. Jules Dupré pas
davantage. Les légitiiistes, dit-il, la Gzette et l'Unit-crs
4le laissent entrevoir clairement. esperetit faire procuamer

Hemi V. "Y En vérité, nous deiantions ài M. jles Dit-
pré un'e gràce, que Jelfives, Yiun des plus anciens patrons du
Peuple constituanl, ne nous aurait pas refusée :c'est de nous
dire où et quand il nous a trouvé«, soit sous l'ancien gotiver-
nrement, soit sous celui-ci d'un parti quelconque, et dt même
avis que la Gazelle. Nous ne serions pas fåelhés d'aperce-
-voir nots-tméme un peu ce que nous laissons si clairement
eitrevoir.

C'est avec regret et en tougissant que nous traçons ces li-
gnes ; niais, toute réflexion faite, notsSurmontons notre re-
pugnance. Les délateurs pourraient nous mener loin. si les
honnêtes gens ne prenaient pa bla peine de témoigner et d'c-
centuer leur mépris. UDniers.

LA POPULATION DE PA RIS AMEUTÉE CONTRE

LE JOURNA!L "iLA PRESSE."
Lesjournaux aiglais, dont les nouvelles sont tt peu plus

récentes que les nôtres. annoncent qu'au dernier moment la
foule assiégeait les bureaux du journal de la Presse, défen-
dus par ses ouvriers en armes. L'irritation contre cette
feuille était immllerte. et des exemplaires avaient été arrachés
des mains des vendeurs et mis en piéce,

Cette exaspération s'explique par l'Iàpre franchise avec.
aquelle la Presse n'a cessé un seul moment de faire con-
naître sa pensée tout entière au gouvernenitt, auiquel elle a
prodigué les conseils le pluts sé véres et les plus dures criti-
ques. Des réfexions publiées le 27 mar; ont dû surtout
irriter les passionîs populaires. Du reste, les lirtics suivantes,
qui avaient parts en tête du nuniéro dit 25, prouvent que des.
menaces avaicnit tout au moins été formulées à ce moment

«On se trompe. si lPon s %oit que les mences nous intini-
deront. On peutbrie.er nos presses, et priver ainsi de pain
les 500 persotînes qw'e!1es font vivre ; nous trouiveronsj tout-
jours une fcuill potr lir ce que nous aurons écrit. On
peut nous tuer de deux manières : par la main d'un lâche,
no par les coups d'une multitude éprée ; mais si la Répui-
blique et la liberté doivent se déshonorer pnr le meurtre, le
seul hotneur que nous sm:haitots, c'est ('être leur premiére
victime. Glorieux sera le premier martyr qui s'imtmolera.
nottr donner ainsi Pexemtple de la rési-tatoe aux terroristes!
Paris tout entier. moin les làhes et les malfaiteurs. assisîe-
rait à son convoi; la France porterrait son deuil.

el On peut done nous tuer sans que nous tentions aucun
effort pour nous défendre ; mais ce iue la violence n'obtien-
dra jamais de nous, dest'de nous faire laire ou de nous fai-
re fuir.

" EMt.E DE GRA RDNtN. "

ITALlE.

La population de Milan a trioniplé.
Les A:trichiens ont évacué la citadelle dans la Fuit Lu 22

an 23. Ils sont partis en trois colonnes, dans la direction de
Mantoue, Vérone et Plaisance.

Voici queiques dÉtails .
Le 23, les bersaglieri, ou chasseurs piémontaiS, avatt.

garde de Parrmée de Chîarles Albert, entraient à Milan. Le

mêm juur, les troupes autrichien nes, qmiLt ovaent caiotîne

la ville jusqu'à cinq ieures du matin, évacuaient la forteres-

se à 0improviste et sans capituation, esperarnt échapper r

une prampte retraite à la vengeance et aux représailles de la

population mas les \eilanais, uu e homardement de

lens maisons avait exa s térèa, et doltîiaritin des auxi-
haires piémontais avait redoublé I'èi.in, attaquèrent avec. fi-
reur les Autriceln;catié tà d nitrlisésr et eufirentli ne vé-

ritable boucherie. Maintenant ces troupes fuient à la dé-
bandade, traquées par les paysans, et >errées de près par
les .milanais et par les bersag iii pimnî''taiî.

Parmi les trophées de la victoi:·e e trouve l'épée tii nit-
iéeb:.l Radetzid: oi l'a protn±née dans tout Milau at bout
d'une rerche.

Le famnetux Tores;ani (directetr de la police) et son aco-

lvte Bolza sont prisonnier. Ce dernier a tenté de s'entifir
déguisé en paysan ; mais il i été reconnui t arrèté.

On a trouvé dans le chàteau une multitude de blessés au-
trichiens. Le carnag a C. atTretux, cornatte un devait s'y
attendre daprésda durée de la lotte.

Uni récitmentt de dragons, qui avait surtout t montré un

grand acharnement dans :a luéte., a éé pris prsqte tout ci-

jier,O a trouvé dans l: citadlle de, muitionis de guerre

n abondance et de correspondances fort curteuses échan-
gées entre le conseil aulique et Redetzki, relativement à la
Situation du Nlilanais.

Quatit à Redetzki lui-mène, dont on a pris Pépée comu-
,,e nous le disions pto haut, on igîtore Ce qu'il est de-

venu.
Toutes les autres villes iiportanies du royaume loi-

bardo-vénitietn sont soulevé es et déjà lhbres pour la plut-
part.

Pavie est abandonné' par la gatrîison aitirichienne ; Reg-
vin, PadoueVérone, Mantoue, Venie, ont arboré le drapeau
tricolore italien.

A Mantoue, 'évêque a béni le drapeau à la face les sol-

dats étranigers.
La révolution de Parme n'a pas été longue. A la pre-

mière nouvelle titi soutlèvernlit de ïMiian, tout le peuple est

descendu dans la rite et est tombé sur les Autrichliens.Ceux-
ci commntçaient à tirer le canon,, quand le grand duc, épou-
vanté, fit publier lu proclanti to nita nte:

" Désirant notus éloigner de nlos états avec notre royale fa-

mille, nous ttnmmonîs le eCmîte Luîigi Saîn Vitale, le comte

SGirolomo Canîtelli, l'avocat Ferdlinand Maestri, l'avocat

Piétro Gisia, et le professeur Pietro Pellegaini, membtres
d'ue rgene à latquelle r.ous transférons le supréme pou-

dor anec pgeine liberté de prendre telles mesutres et d'mistt-

tuer telles loîs qu'ils le jugertont convenmable dans les circons-
tances actutelles.'

l~e duc de Parmte s'est gauvé à Turin il a cherché d'a-

bord un asile à lPhôtel de lPEurope ; mrais, comme le sanig
avait coulé à Parme et à Plaisantce, lors de la révolution

opérée dans ces deux villes, et que les habhitans de Irurmn le
çavaient, ils onît voulu mettre- le-feui à l'hôtel oû le prinee

s'était réfugié, et force a été alors ait dito dle Parme de se
retirer dans la camîpagne, à une demi-lietie de Turrin,, sous

la pirotectiohî et sous l'égide de Notre-Damie-del-Ptlone.
L'enthîousiaemfe des popin!a'ions dans toute l'tle est

quelque chose d'imposible a decrir.,
On écrit dePlaisane àla date deta2 m, . pr r

heures de comban, le peuple a été Victorieux ; un colonelÏ
hongrois et quelques officiers ont été tués du côté des Autri-
chuients. Le drapeau tricolore est arboré partout. Le duc
a cherché à fuir, muais il a. été arrêté.' Un gouvernement
provisoire est formé. Le peuple a chassé hier soir les Jé-
suittes.-

RUSSIE.-POLOGNE'

à Jér-usa-lemi depuis lu 17de ce moisvarès un as cz beau
vovage. En quittant Roum, je m'étais proposé <dCI-

trer a Jérusletn avec le moins die soh·tmie possible.
Mis nies intentions à cet égard 'ont pu nulemet se
réaliser. Le R. Père ga:dien et MI. les 'otisuls m'a-
vaient écrit Bevioith qu'il était lott-i-fait cotivenia-

le que mon entrée à Jérusalem ise fit de rla méme mna-

nière que culte des pcrsunnnnges les plus distinqués. Du
reste, il m'fet été absolument impossible d'empêcher

les démonstrations tue lon t-vait prtéparées. Arrivé'
dans la rade de Jaffia, je trouvai les agents consuluires
avec toute la population qui m'ttetndait au mtle. Ou.
tre cette démonstration de Ia population et des consuli
le pacha n'etvoya de Jrusaleii des personnes pour
me comphmeter,dcs chevaux et un piquet de soldits.
Une procession précédée de la croix tie conduisit rie
la porte de la ville à PEglise du Saint-Sauveui. PaAr
ordre dt pacha, plusieurs coups de canon salèrent
mon entrée, à laquelle nssistérrnt dans le plus grand
calme une immtiieiS ioule de Turcs, d'hétérodoxes et
même des Juifs. Tour se passa dans un ordre et une
tranquillité parfaits. C'était pour la première fois que
l'on voyait à Jérusalemi une procession religieuse par-
couriU lihrement les rues de la ville, escortée et proté.
gée par l milia e tiurque.

" Jérusalemî, ce 19 janvier IS18.
Mgr Luquet, envoyé extraordinaire de la cour de Rome,

a écrit de Si, le ler mars, u directoire, pour lim donner
les explications sur la nature de la î,nsin et sur la puée

des négociations qu'il s'est petnuises dans les cantons de
Friuourg et du Valai., négonltins qui ne daient être con-
sidérées que comme des priminairsaux arrangeuent qi
seront conedusavec l ciottédération. Il vient do demander
au Sait-Siége les pouvoirs pour ouvrir à cet e'et dles né-
gociations avec le directoire, et dés qu'il les aura reçu, il lui
présentera ses lettres de créance.

MI E A N G E S ]R E L I G IEUX.

La proclamation( de la républiqiue à Cracovie ne -'est point
conmtirmiée. Tout s'est bornue à la mise en liberté les déte-
tus -politiques, cOnsetice paIr le coiiissaire du gouverne-
renît aitrichien lmui-mme. le comte Devine. On a crié
dantus les rues Vivent les Viennois! A quoi les solditîs ai-
trichiens auraient répondu:- Vivent les Polonais!

De Posen, unmie députation est partie pour porter au roi de
Prusse l'expressionu les vSux des lîabitaits., relativement ai
maiutien de la nationalité polonaise dans le grand duélié.
L'archeîèqute de Posen et tie Gnesen est à la tête de cette
dépuuation.

Mlais dans toutes les provinces de l'ancienne Pologne. on
comprend que le nSud de la question nest ni en Gallicie ni
à Posen, et que Iindépendanve de la Pologne ie peut résui-
ter que d'une lutte longue et cruelle avec la Russie. Or, on
pense que le miomîenttpiot un soulèvenment à \Výrsovu oi sur
un point quelcon que urroau e, n'e t . pas encore -arrivê.
Un voyageur, arrivé de la Pologne, dit la Gazelte de Breslau,
noteannontce qunile armée Russe le 150,000 hommes

marche sur la frontiére Pr'usso-Poinnaise ; six cent logements
sont retenuts à Kalisch, ville frontière, pourles officiers de ces
troupes. On é'rit aussi le Saitnt-Pétersboirg que le feld-
maréchal prince Paskevitch est parti de cete ville le 12
murs, pour aller à Varsovie prendre le comnnmandemîent de
l'artée active.

D'un autre -ôté, le prince Czartoriky vient, ansi qu-utni
nombre comidérable de iéfuigiés, le quter Paris, pour aller
tenter de nouveaux eiforts ei frveur de la liberté Polhnaise.

Voici comment la G'aettc de Cologne raconte le passage
du prince dans cette ville:

" A peine le bruit s'était-il rèpandu de la présence dans
notre ville du prince Czaruoriskv, accompagné île plusieurs
anciens officiers supérieurs de la révolution. ou'un rassem-
blement de mille perouinnes se formait devant l'hôtel de
Vienîne, où t éaietnt descendhu.- ces hîéos'de la liberté, pîouir
lur tuétîoienîer les sympthies de l'Aenagne en Iîeuur de

la régénérntion le la Pologne. Le cortége, précédé des Ira-
peitaux allenands et polonais, grosissait à vte d'œil. Arrivé
à l'hôtel, le docteur d'Ester prit la parole, en disant que le
temps de la régénération( de la Pologne était enfin venu, que
l'Allenmagne le consacrerait par sa propre liberté nouvelle-
ment conquise ; que la haine entre les Alleianids et les Polo-
nais etai a jatmis enierrée ; que dorénavant l'Allemagne et
la Pologute aeront deux seurs et qu'elles travailleront toutes
deux pour rétablir la Pologne sur des bases largemeunt dé-
miocratiqies."

L'oraten fut accueilht avec des acclamations universelles,
anprès quoi il présenta au prince la cocarde nrtionale, noir,
rouge, or, pour la metre à côté le la cocarde polonaise.
Uu Polonais haranguma le prince polirliii demander des.cxpli-
cations sur son opiiron, relaieement à l'ari-tocrauie le lai Po-
logne. Le prince repondir qu'il nie songeait qu'a uie Pologne
démnocratnçoe-

Le prince a publié la proclamation suivante:.
" Habitans de Cologne,

« Ait moment le quitter votre genéreuse ville, j'éprouve
le besoin d'épancher mon euwr rempli le senittimens de re-
co•iuiam'-a'e pour les sympathies ,q-e vous avez tanifest '
en faveur le la Polo mne. Je vous quinte- polir aller où tOcs
devoirs m'appellent. Quel que soit mon sort, rien n'arrêtera
ines efforts, rien n'en saurait éteindre le feu sacré.

I Une Pologne libre et indépendante, une Pnlogne sans
nriviléges, une Pologne démocratique, voilà notre but. C'est
le bot que j'ai poiurtuitvi pendant un exil dc dix-sept ais,
soit par nues actes personnels, soit par mes conseils. Att-
jourd' où, gráce à -votre héroïsmîîe, la Providence nous

appe|le sur le champ de l'acivité, tous nos lrorts seront
dirigés à renidre la F1ologt e indépendante, iligno de l'A lle-
m gne, et à la ltii rendre égale dans toutes ses libeetés. Vive
1 l'A e mauigie ! V ive la Pologne .T

-- Voici les ..ages conseils que M. l'évéque de Beauvais
adresse à son clergé:

I Fidéles échos de la voix puissante et maternelle nie la
religion., vouts précherez à toits la t tnanuté, 'lunion, le resptect
des droits cPautmrui, le dévoûment au pays. Déjà sur tous les
points de ta Franuce on voi les partis, si divisés jusque-là, se
rapprocher et st c.onfotnire dans le senîtiumîentt de la conserva-
tion de. intéréts le tous et le Famour du bien public. puisse
cette ftion. par la protection divine et la salutaire influence
dt'uni mii.i.:tre de ,aix, devenir chaque jour plus parfaite !
% oum direz aux vrais catholiques, nis chers roopérateurs,
qu'ils doivent, par leurs actes, se montrer les plus éloignés
les calculs de l'égoï,lmîe, les plus emnpressés à con::ourir au
bonheur de leutirs fières. Vous direz à ceux qui sont favoli-
sés des dons de la fortune, que toujours, mais sutrtout à tnte
époque oùo in soudain boutleversene.tt peut amener une crise
nmtomnematiaée, il faut venir atm seccuirs Ides classes snuffranties
et laborieumses. Si, dans vos paroisses, un appel est fait aux
populations, ains. que celu eu lien à Beauvais, ruants le but
d'assnrer dut travail aix inudiaeits, vous seconderez de toutes
vos forces les intendon bienveillantes le l'autorité munmiipa-
te, et pauvre voiuis-nnémtes vous ne laisserez pas d'apporter
votre obole ait trésor coniuita. Vous direz à tous que la pa-
triE céleste, objet de vos désirs, ne saurait nous rendre in-
différents aux intérèts le la patrie dont la Providence nous a
fait les citoyens.que l'heure est venue de se dévouier, de s'at-
tacher plus étroitement que jamais à la foi chrétienne, à l'or-
ire et au pays.
. I Voilà ce que vous recommanderez aux autres. Pour
vous, laissant dans le passé des institutions qui ne sont plus,

vous t'oîutblierez pas que l'Eglise n'enchaîne point la consci-
ence de s.s enfants et l'exercice deson ministère atux formes
gouvernementales; qu'elle n'est inféodée à aucun système
politique ;,qu'elle peut vivre aussi à l'ai.e sous le régime d'u-
ne nionarchlie,pourvu qu'on lui accorde ne qu'elle ulemande,
avant et par-dessus ltut, la liberté do travailler .aut salut
des amnes et au bîonheur de louis. L'ordre îles choses
qui s'inauguîre m'a, e-n lui-mrême, rien île contraire am dogme
et à la mtorales évangélique. Que les membres dii clergé
mtarchent donc unis uà leurs citooyens, préchaunt. à toits l'a-
mnor de Dieu et rIes homtmes, et doinnant e-n mêmtîe tenmps
l'exemple du dévoûment et ulu sacriince."

..-.Le niouveau patriarche de Jérîusalemn a adressé

la lettre suivante à S. Emn. le cardinal préfet de la Pnro.
paqzandte :t

.Je ni'ai aujourtd'hui que quielques instants pnr an-

noncer à Votre Eminence rév'érendissimo~ mou arrivée

1cncentrit de grades armées surleséfrontières du sud
de la Russie.

niut. en.--Toutes les lentatives de révolution
avaient manqu.

xtsî' x.--Ds troubles s'fietx avnent éclaté à
Madrid. L e 26 util leeettpeut les soldats ont com
battu toutî Ila nuit. La reine Christine, dit-oIprit Ita
fuite, et la ville fut déelîarée ci état de siée ; depuis
ce temps tout est tranquille. Le Portugal était tran.
quille.

GaErcu.-Le istère a résigne.
Li province de Pusen est rIjrésentée comme sur l;

bord (le l'anarchie. La populton po onaise,- qumi est
en majorité, est en fveur d n uotuveau royaumte (olo-
ni s) pendant que les AIllemans désirent putciper au
brillitnt avenir o uiattend 'Allemagne, pensent-ils. 11
y a eit une éietlte sérieuse i Suockhoilm, dans laquelle
il y eut 10 ou 12 morts, et 70 ou S blessés. tUne Ic
tre de Fermrre du 27 ultimu, publié dans ln Patri à
Flirence, dit que les Autrichiens à Fer'are ont été tel-
lemenit frAppés de terreur des insur rectio us, qu'ils se
sont hîités de fuir de louis les côtés sans armnies ni, bn-
anges. L'(rsenl de Venise contiert 400 canons et
600,000 fusit tui étant maintenant entre les nains des
r.publicaiis sont distribués au peupl . 6,000 déser.
tears de rm ;e d'A utricle ont été ar étés dans les eut-
virotns <le Ve nise. ,a Patria d(it que l'ex-i uc de Mo-
dène s'est re iré duis ses etaIs ei Autrice.

( Trau tic île lExtrat du Ailornuing Couiier.)

AU''RES D TA LS.

L'léroïqute population die Mtin a triomphé.
Les Autrichens ont évacué Ir citadelle duns l nuit

du 22 nt 23. Ils sont paretis en trois colonnes, duns la
direction île iNlanutoute, Véronte et llaisance.

Le fameux Torressani î(directeutr de la police) et son
olvte! z130ua sont pnison rs. Cc deri r tenté îde

s'tlir d uiséetpaysan ; mais il n aé rconnu et
ansêé.

O an trouvé dans le château une multitude de bles-
sés atutriclues. Le crnge a été etiux, comme on
devatit s'y ntendre d après a ladrée del ltte.

Toties lîs aîuItres Villes importnttes du roynume
lomibrdo-vétite sont soulevées et deja hures Pour la
pttupart.

P'avie est tbtndonnée par la girnisnt autrichienne
lîeggi, Paloitu', Vrérone, M tantoue, Venise ott trboré
I drapeau tricolore itatin.

A Mantoe, Pévèque a béni le drapeau à la face des
sodats étrangers.

Le duc de Parme s'-:st saivé à Turin.
no.n.-La constitution tomntin si vivement atten-

due mn itaNie, vient cInfu d'tre prmiulgîue par l lp-
Pe Pie IX.

Les bases de cette constitution sont les suivantes :
iUn collége de cardinau électeurs lu souverai Pon-

tife et tun séni insépamble de ce uosil.
Deux ebnmbres l"gislatives, 'te duil Hut Conseil

dont les membres souilti és à vic ptar le pys, lt i-
ire co.nposée de dput's éis pur la nation supr le pied
d'un représentant npar 30' 00 umes.

Les électeurs sont pris parmi certaines c:ipicites i
finies et parmi plisieurs cttgoris de censitaies. (La
possession d'un capitai de .00 sudi, ont nlep pmnit

d'un impôt de 12 scudi par an à l'Etat, su0t pour us-
surer la franchise électorule).

On est è!ecteur ai virngt-cilgt ans.
Pour étre éligible, faut trente tns, posséder un cr-

pital de 3,000 scudi, ou payer 100 seudi d'impôt par
.un.

Indépendance du pouvoir judiciaire.
>oint de cours prévôtales. Garde nationale.
Liberté inirlividuelle gurantie. A bolitron de la ctn-

sue en natière de presse.
L'miatit'e de ln proposition des projets rie lois ap-

parun tietsoit aux imnîstres soit aux dputès, pourvu que
li proposntioin soit appuyée par rix membres.

Le droit de pétition est reconnu. Comme on le
voit, cette conîstitutioi est, soits cetiains rapports, plus
libéritle que notre charte île 1830.

navn: rn.- Le uoi Loiims a abdiqué. Le prince rov-
ni est monté sur le trône sous le nom di Maximilien If.
La nouvelle île l'aldication lu roi I produit une imti-
inense sensation. Ou dit que le roi Louis nie pouvait
se decider i réaliser les rformes prmiises, part iculière-
ment à avoir un ministère resprmssble.

-- Le rii de ilnovre a rncéde à toutes les deiandes
du peuple, et il n été oligt de se soumettre i lu dure
nécessite d'appeler au mistre ML. Stube, le dí.pitt
libérale d'Osnmubruck, q, pour avoir refusé de soute-
nir Sa Majeste dans les mesures arbitraires, aIloptées
par el:e, tviit été persécuté et emtipr'isoniîé pendant
plusieurs annes.

Nus lecteurs remarqueront sans doute noire correspîn.
dan'e québereoise,et aplprendront avec l qisir lue nous ve-
nous de fare des arrangemtent s pour que nelle correspon-
danue nous soit expédiée régulièrement une fois chiaque so-
nimine.-Notre correspondant pirle d'éroomic 'àpropos tî
juge dles I1rois- Rivières. Pîttr notre part nouns rie sommes5

pîas contre l'éconoîme, il s'en t'aut de beatîuoup mmais aussi
nous ne sommues pas poitr 'écotnomie quandi mnime. Car
nous pens~ons qute quequiefms, a vanmt l'écoinmie, il peut t e

îro-ver <l' titres moctifs puissants piour agir, or gil faut reme-
ire a lus tard uniei épiargne bonnte eni elle-mêmtte,ai qtmi ne
sanumtioujours piasser nyvanrt tout. C's e (ltq 'aler
piaraut senîtir notre cor:esponidatit ltiufmeme.

C QuY:nstC. -Le stramter Qiué/ec a pris feu eutnmontint
de Qutébec mtercredi ncrntier, et hier mtatin il s'échouait à
Surel danus sa descente à Québeîc. Oui espéère cependlent
piuivoi r le umettre biintt à flot, cir il est échoué sur un fontd
de vase et n'a auntii mal.

. nYs sn.-Le cé'lébr'e jéisile, Padre Pyllo, vient d'être
ttîassacrê liai, les niatutrels purés de l'Abyssiniie. A tirés son

exprulsioîn île !IsIeoîle Malle, le R. Père ,e.retndit on Egypte,
et putis acc~onagné île six deo seS conufréres, il alla en Nuîbio
pror y porter la coinnaissance dlu vrai Diîeu. C'est dans le

voyage du Nubhie cn Abyssinuie que les 11f Pères onit été
rtasst rés. , -

MONTREAL, 23 AVRIL ISIS.

A C A D I A
(Tradtcion de l inerte.',

Le steamer 4Jcadia est parti (le Liverpol le 8 du
préser.t. et est arr ivé à bostton hier 'à 5 It. P. M. L'Ir-
lande est dans tin état de grundei l agýiatlion. Les etu-
diamts du collège dle la Trmtité, a l)ubin, se sont ar-
més pour la défense dut gouvernement. Les partisans
du rappel continuent à braver la loi. Dublin sera mi-
se bientôt sous la loi ami tiale, et des armes seront re-
mises aux citoyens. Beaucoup de journaux et de ci-
toyens se sont déclirés pour la République.

-NGLITEttan.--La grande assemblée des chairtistes
pour le 10 a été défetndue par le gouvernement. La
marche de la procession avait été trn-:e, et in Qrand

charriot cons'.ruit pour porter la granîde pétition nois-
tie, quand le gouvernement dé fndi sl'arsem bl e, et la
procession. Les charistes étaent fermeent déternuiî-
nés à tunir leur assemblée, et déclarèrent qu'ils saciri-

fieraient leurs vies s'il était nécessaire pour la soutenir.
Fearus O'Connor a conseillé aux chartisiss dle retirer
leur argeti des banques d'épargnes dans la vue. d'enm-
b.rrasser le gouvernement. Le montant total en n
possession de cette institution s'élève à £25,000,000.

De nouvelles troupes ont été conduites u Londres.
Pusieurs journaux chartistes ont protesté contre l'acte
du !Zouvernerncnt.

F t el.e gotvernement provisoire a donné
ordre a l'armée rde s'asem> er sur les frontières îde
I'st. L'tdresse des Irbitnlais nu gouvernemrnti pro-
visoire a été présentée le 3 dut présent. Laiartine,
dans sa réponse, a exprîrié une granîde symt1pat1hie,
mais il a déclaré sou intention de garder la neutralité,
et s'est prononcé contre Pintervenîtionî dc la France
dans les afiaires de Olirlanidie en 79.-Abd-el-Kader
éiait arrivé i Paris. Des proclamnations avaiet été pui-
bliées en France recouinndant la tranquillité. Lt--
martine aivait renvoyé tous les Anglais employés sur les
vaisseaux français. Mille Fmançais ont éîrté etivoyés
pour renforcer l'armée duAlgerie. Les ouvriers le Pa-
ris se pressaient rn foule a I'hôtel-le-ville avec des
contributions pour aider le gouvernement. Les mîinis-
tres Belge, Prussien et Amt rimhien s'étaient plaint
des démitonstrntions faites à Paris en faveur des libr tés
de leurs compti triotes. Lauartine répondit qu'il ne
pourrait contrôler Popinion de rersonne. La France
sera neutre. Il reconnut la possibilité de liitcrt'en-
tion du gouvernement pour régler l'afure rIe la Pblo-

ne. Le gouvernement provisoire avait lis posses-

sion des chemins de fer. La Banique de Fruice avait
eu permission du ptoiotgcr l t ems des scopoues.

La iuste les élections devait être cloei le 20 d 'avril.
Les gardes nationaux dev;iient élire leurs prope es oi.-
ciers. Les compagnies des grenadiers et d's volt-
geurs devaient être suppritrmées. Tous les ét ratge.rs
de 5 ans de résidence sontt nsaturelisés.-1 5 joure
délai ont éto accordés pour le Paiiemntritt des billets d'é-
chan e. Arago est ministre de la guerre. Achil le
Fould, banquier, succède à Garnier-Pagès comme ni.
nistre des finances.

TAL.-Le roi de Sardnigne ive 30,00f omlmiurles
a déclaré la guerre à 'Autriche n en vahissant la Lotm-
bardie.,

stcir.r.-Un parlement été formé. Séparation
complète avec Naples.

Les banques de Lyoni, Je Bordenux, de Narines et
autres avaient suspendu leurs paiements en, espèces.
Des banques de secours avaient été établies dans tot-
tes les grandes villes.

serssn.-Ce pays conserve une stricte neutralité.
rnussE.-L'a Prusse prraissait devoir se querelle'.

avec le I)ncnarck au sujet des Duchés de Iloîstein et
de Slcsvig.

aussr..-.-La Russie fait de grands préparatifs pour
conserver la Pologne. Tons les hbinunes entre.âlge
rde 13 et 25 ans devaient être enrôlés ians la Pologne
RuSe pou'r l'inté'rur de ht Russie. Le gouvernement


